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Parmi les fondateurs : des prêtres et des dirigeants catholiques
Entre connivence et visibilité de la foi : des clercs et des joueurs

L’in ven tion bri tan nique du foot ball est bien connue, son ex ten sion in‐ 
ter na tio nale et son rayon ne ment mon dial éga le ment 1. Ses liens avec
le fait re li gieux le sont moins mais les avan cées his to rio gra phiques de
l’his toire du foot ball les ont fait se croi ser 2. On sait dé sor mais que,
parmi les pre miers clubs an glais, cer tains ont été pro mus par des ec‐ 
clé sias tiques ou des fon da teurs pro fon dé ment croyants dans les va‐ 
leurs mo rales et spi ri tuelles de l’exer cice phy sique qui se sont dé‐ 
ployées au sein des pu blics schools 3. Ceux de Bol ton, Ever ton, Ful ham
ont été créés dans le cadre des « écoles du di manche » des Églises
pro tes tantes et évan gé liques 4. À Bir min gham, la pa roisse mé tho diste
d’Aston dans le quar tier de Lo sells ac cueille des joueurs de cri cket qui
dé cident en 1874 de fon der le club d’Aston Villa. À Li ver pool vers 1885,
le quart des clubs de la ville est di rec te ment as so cié à une église ou
une pa roisse. Sur les terres d’Écosse, le foot ball, de ve nu un people’s
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game, s’est ra pi de ment ex por té et les Églises chré tiennes en ont ra pi‐ 
de ment saisi l’op por tu ni té. Dès 1872, à Glas gow, les Ran gers sont fon‐ 
dés par des pro tes tants, les frères Mc Neil, puis un re li gieux ma riste,
ac com pa gné par des hommes d’af faires ca tho liques, crée le Cel tic
en  1887 pour sou te nir la com mu nau té ir lan daise du quar tier ou vrier
d’East End. Le pre mier derby de l’Old Firm, entre les deux clubs, a lieu
l’année sui vante et conser ve ra pour long temps une ri va li té confes‐ 
sion nelle 5.

De l’autre côté de la Manche, de puis la fin du XIX  siècle, le fait spor tif
a conquis les villes fran çaises, prin ci pa le ment au nord d’une ligne
Nantes- Belfort, sur tout Paris et ses ly cées 6. Les étu diants et les
jeunes bour geois pa ri siens, pour beau coup an glo philes à l’image d’un
Pierre de Cou ber tin 7, s’en thou siasment pour ces nou velles ac ti vi tés
phy siques 8. Ils créent suc ces si ve ment des clubs om ni sports comme
le Ra cing Club de France (1882) puis le Stade Fran çais (1883). C’est
dans la dé cen nie sui vante que le foot ball s’im pose dans la ca pi tale
puis sa ban lieue avec un cham pion nat local, enfin comme un centre
d’im pul sion à l’échelle na tio nale grâce à sa culture po pu laire et sa di‐ 
men sion de spec tacle 9. Mais tout ne se concentre pas à Paris. La lé‐ 
gende a voulu que le H.A.C. soit le pre mier club en 1872 à mar quer les
dé buts du football- association en France. Reste que ce sont les An‐ 
glais du Havre qui struc turent cette so cié té spor tive, pour la plu part
tra vaillant dans les agences de com merce et de trans port bri tan‐ 
niques, fai sant la liai son avec Sou thamp ton. Ce se rait alors un ré vé‐ 
rend an gli can qui au rait or ga ni sé les pre miers matchs de foot ball
dans le quar tier de San vic au stade Lang staff 10. Al fred Wahl a bros sé
de puis long temps cette conquête du ter ri toire fran çais, se dé ployant
d’abord entre la ca pi tale, la Nor man die et le Nord avec les villes du
lit to ral de la mer du Nord comme re lais 11. Pro gres si ve ment, une per‐ 
cée se fait dans les ag glo mé ra tions ré gio nales d’une France plu tôt
sep ten trio nale tan dis que la France mé ri dio nale se conver tit da van‐ 
tage au rugby 12. La ren contre avec le ca tho li cisme, confes sion de la
ma jo ri té des Fran çais selon le Concor dat, se fait iné luc ta ble ment par
l’in ter mé diaire de la jeu nesse qu’il faut édu quer, mo ra li ser et chris tia‐ 
ni ser. « École de ver tus », le foot ball re vient alors aux ca tho liques, le
rugby aux ré pu bli cains 13. Cette ligne de par tage a va li dé une his to rio‐ 
gra phie à deux faces, entre l’his toire du sport et l’his toire re li gieuse.
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Les pages qui suivent, ten te ront d’en cer ner les grands as pects pour
le cas fran çais, sa chant que pour le cas ita lien, les tra vaux de Fa bien
Ar cham bault ont mon tré com bien l’Église ca tho lique a été un pro mo‐ 
teur es sen tiel du foot ball dans la pé nin sule, l’uti li sant comme un outil
de pas to rale et de pro pa gande po li tique 14. Pour l’Al le magne, les re‐ 
cherches res tent en core à venir. Ce que l’on sait est que le pro ces sus
pa raît sem blable à la France avec la pré sence de co lo nies bri tan‐ 
niques ins tal lées pour af faires comme dans la ville in dus trielle flo ris‐ 
sante de Dresde où un ré vé rend an glais pré side en 1873 à la fon da tion
du Dres den Foot ball Club 15. Côté ca tho lique, les pa roisses al le mandes
ne se ront pas en reste. Cer taines se ront même à l’ori gine de grands
clubs comme celle de La Tri ni té à Dort mund qui monte en 1909 une
équipe aux cou leurs de Marie, bleue et blanche, bap ti sée Ballspiel- 
Verein Bo rus sia (BVB) Dort mund. Comme en Ita lie, les mou ve ments de
jeu nesse ca tho lique se mo bi li se ront en fa veur de la pro mo tion du
foot ball 16. Mais re ve nons dé sor mais en France, «  fille aînée de
l’Église ».

3

Parmi les fon da teurs : des prêtres
et des di ri geants ca tho liques
Le ca tho li cisme so cial qui se dé ploie dans l’hexa gone, oriente ses
œuvres en par ti cu lier au près des ou vriers et des jeunes dans un im‐ 
pres sion nant «  feuille tage mi li tant  17». Dès le se cond XIX   siècle, de
nom breuses pa roisses ur baines dé ve loppent des struc tures d’ac cueil
sou cieuses de pro po ser un en ca dre ment au tour d’ac ti vi tés phy‐ 
siques 18. L’une d’elles sera le pa tro nage qui mar que ra pour long temps
la pas to rale de l’Église de France 19. À peine 200 vers 1870, ils sont
plus de 4 000 en 1900. Avec eux, se dé ploie un vé ri table « sport ca‐ 
tho lique 20». On par le ra pour l’his toire du foot ball en France du
« temps des pa tro nages 21». Les curés et les vi caires ne s’y trom paient
pas. Celui de Clermont- L’Hé rault ex po sait ainsi cette loi in con tour‐ 
nable vers 1914 : « pas de gym nas tique ou de foot ball, pas de gar çon ».
Mon ter une équipe, trou ver un ter rain et or ga ni ser des matchs
condi tionnent sou vent la vi ta li té d’une pa roisse pour at ti rer la jeu‐ 
nesse mas cu line. Il en sor ti ra une fi gure spé ci fique de prêtre : le « vi‐ 
caire de patro 22».
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Sur les terres ca tho liques de Bre tagne, le foot ball a été très vite une
au baine pour les jeunes vi caires. Mi chel La grée fut un des pre miers à
sou li gner cette conni vence du foot ball avec la culture ca tho lique. Le
cas bre ton est ici exem plaire 23. Si l’élan a été tar dif, guère avant la
Belle Époque, sur tout en rai son d’une faible den si té ur baine (le Stade
Ren nais est créé en 1904 par la clien tèle es tu dian tine et bour geoise),
des groupes de jeunes ca tho liques jouent tous les di manches au foot‐ 
ball dans les pa roisses ru rales du Léon et de la Cor nouaille. La so cia‐ 
bi li té propre au foot ball ac com pa gne ra d’ailleurs le dé ve lop pe ment du
tissu ca tho lique so cial et démocrate- chrétien en Bre tagne. Des fi‐ 
gures ec clé sias tiques s’im po se ront dans le foot ball bre ton comme le
cha noine Félix Gehl en charge des pa tro nages du dio cèse de Rennes,
exer çant en pa ral lèle la fonc tion de se cré taire de la Ligue de l’Ouest.
Il en ré sul te ra une forte den si té de li cen ciés en Bre tagne, au moins
jusque dans la dé cen nie 1980.

5

À l’Est, en ter ri toire an nexé d’Al sace et de Lor raine, l’Église ca tho lique
cherche éga le ment par les pa tro nages à re con qué rir la jeu nesse ou‐ 
vrière 24. Les curés al sa ciens n’hé sitent pas à fon der et ani mer des
équipes de foot ball comme l’abbé Hauss en 1910 pour le FC Dor nach
près de Mul house. En Lor raine al le mande, des équipes confes sion‐
nelles sont consti tuées à Metz (Saint- Eucaire, Notre- Dame), Fa meck
(Saint- Martin) et ras sem blées au sein de la fé dé ra tion dio cé saine des
œuvres de jeu nesse, pré si dée par le jeune avo cat Ro bert Schu man.
Dans la ca pi tale, les pa tro nages sont nom breux. Vers  1895, dans les
beaux quar tiers de Paris, le pa tro nage de la pa roisse St- Honoré
d’Eylau adopte les règles de l’as so cia tion et fonde un club di ri gé par le
curé et com po sé ra pi de ment de deux équipes en traî nées par le vi‐ 
caire. Il re joint la ving taine de clubs pa ri siens parmi les quels plu sieurs
pro viennent eux aussi des pa tro nages pa rois siaux.

6

Un chi rur gien de l’hô pi tal Brous sais, Paul Mi chaux, venu de Lor raine
et ré fu gié à Paris, cherche à faire la pro mo tion de la bonne hy giène
de vie parmi la jeu nesse. Ca tho lique en ga gé dans la confé rence Oli‐ 
vaint à des ti na tion des étu diants et pré sident du pa tro nage de la pa‐ 
roisse Notre- Dame de Javel, il or ga nise des concours de gym nas tique
et des com pé ti tions spor tives entre pa tro nages. Dès  1898, le suc cès
est au rendez- vous 25. Il en struc ture l’or ga ni sa tion au tour d’une Fé‐ 
dé ra tion Gym nas tique et Spor tive des Pa tro nages de France (FGSPF)
dont le pre mier tour noi de foot ball se tient en  1901. Deux ans plus
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tard, elle ras semble une qua ran taine de sec tions de foot ball.
Vers  1913, 600 équipes af fi liées joue ront chaque di manche. Ailleurs
qu’à Paris, les pa tro nages se conver tissent ra pi de ment au foot‐ 
ball avec des cham pion nats en Bre tagne et en Bour gogne. Là, il faut
faire men tion de l’A.J. Auxerre. Cha cun connaît l’aven ture dans la‐ 
quelle s’est lancé l’abbé Er nest Des champs, fon dant en 1905 l’As so cia‐ 
tion de la Jeu nesse Auxer roise af fi liée à la FGSPF 26. Il choi sit lui aussi
en  1909 les cou leurs ma riales du bleu et du blanc pour son équipe.
Son nom reste tou jours at ta ché au club et au stade de la ville. Nom‐ 
breux se ront donc les prêtres de sa gé né ra tion à croire aux ver tus
mo rales et spi ri tuelles que pou vaient vé hi cu ler les règles du foot ball
au près de la jeu nesse. Nom breux éga le ment se ront les di ri geants ca‐ 
tho liques à par ta ger cette vi sion d’un foot ball ré gé né ra teur pour la
na tion et l’Église, sur tout à l’heure de la Sé pa ra tion et des me sures
an ti clé ri cales.

L’un d’eux, Charles Simon, an cien membre du pa tro nage d’Ho no ré
d’Eylau, de ve nu se cré taire de la FGSPF, est un per ma nent sou cieux de
pro mou voir le foot ball et ses clubs. Il s’em ploie à contrer le rugby, là
où il est pra ti qué, car jugé trop bru tal et trop nom breux (XV). Il par ti‐ 
cipe à la créa tion en 1907 du Co mi té Fran çais In ter fé dé ral (CFI), pré fi‐ 
gu rant la fu ture fé dé ra tion fran çaise (FFFA), dont le siège est celui de
la FGSPF. C’est là que sera dé ci dée en 1917 la créa tion de la Coupe de
France qui prend le nom de Charles Simon, mort au champ d’hon neur
en 1915. Son suc ces seur est Henri De lau nay, lui aussi venu du même
pa tro nage et jeune di ri geant du club de l’Étoile des Deux Lacs. Se cré‐ 
taire de la FGSPF, il ad mi nistre aussi le CFI qui de vient en 1919 la FFFA.
Par fai te ment bi lingue, il est ap pe lé l’année sui vante à la Fé dé ra tion
In ter na tio nale de Foot ball As so cia tion (FIFA). Parmi ses idées, il y a
celles concer nant la créa tion de com pé ti tions in ter na tio nales.
D’abord eu ro péennes avec les équipes de clubs et les équipes na tio‐ 
nales ; celle des na tions pren dra le nom de coupe Henri De lau nay.
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Fi gure n° 1 : Charles Simon, secrétaire- général de la Fé dé ra tion Gym nas tique et

Spor tive des Pa tro nages de France, à son bu reau en 1913.

Cré dit : agence Rol, Gal li ca, BNF.

Dans le même temps, il par tage avec son pré sident Jules Rimet le
prin cipe d’une coupe du monde. De condi tion plus mo deste, ce der‐ 
nier est ori gi naire de Haute- Saône. Il vit avec ses pa rents épi ciers
dans le quar tier po pu laire du Gros- Caillou à Paris et passe une par tie
de son temps au pa tro nage de la pa roisse du même nom. Il y dé‐ 
couvre le foot ball tout en fai sant de brillantes études d’avo cat. Il
adhère vo lon tiers aux idées démocrates- chrétiennes proches du
Sillon de Marc San gnier qui animent d’ailleurs la fon da tion de plu‐ 
sieurs équipes se tour nant vers l’autre fé dé ra tion om ni sports de sen‐ 
si bi li té ré pu bli caine, l’Union des So cié tés Fran çaises des Sports Ath lé‐ 
tiques (USFSA), plu tôt pa ri sienne et plus éli tiste dans son re cru te‐ 
ment. C’est l’op tion que choi sit Jules Rimet lors de la fon da tion
en 1897 de son club, le Red Star. Il in tègre la di rec tion de l’USFSA dans
la quelle s’ima gine une di men sion in ter na tio nale du foot ball, d’abord
par une fé dé ra tion puis une com pé ti tion à l’échelle mon diale. Les cli‐ 
vages au tour de la ques tion du pro fes sion na lisme conduisent Jules
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Fi gure n° 2 : Jules Rimet re çoit une palme pour les spor tifs tués pen dant la

Grande Guerre of ferte par le FC Can to nal de Neu châ tel. Stade Per shing 24 dé- 

cembre 1920.

Cré dit : agence Rol, Gal li ca, BNF.

Rimet à s’en écar ter pour en vi sa ger une ou ver ture sans dis tinc tion de
classe et de race. Il re joint alors le CFI pour le re pré sen ter au près de
la FIFA et de vient le pre mier pré sident de la FFFA. Au sor tir de la
guerre, il faut re cons truire l’unité entre les na tions, au tour no tam‐ 
ment des va leurs uni ver selles du ca tho li cisme qui tiennent tant à
Jules Rimet mais aussi à Henri De lau nay, sur le mo dèle des tour nois
olym piques comme celui de 1928 à Am ster dam où la FIFA réunit son
17  congrès. Il en res sort le pro jet d’une Coupe du monde, or ga ni sée
deux ans plus tard à Mon te vi deo en Uru guay avec un tro phée por tant
le nom de Jules Rimet à par tir de 1950.

e

Charles Simon, Henri De lau nay et Jules Rimet ont donc été des pro‐ 
mo teurs in fa ti gables de l’ins ti tu tion na li sa tion du foot ball à l’échelle
na tio nale mais éga le ment mon diale. Leur foi ca tho lique sou cieuse
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d’une vi sion uni ver selle et de paix entre les peuples les a conduits à
une mis sion ci vi li sa trice au même titre que les re li gieux(ses) mis sion‐ 
naires dé ployé(e)s sur tous les conti nents par l’Église. Leur ac tion
s’est jointe à celles des in nom brables curés et vi caires qui se sont
don nés corps et âme à la pro mo tion d’un club de foot ball au sein de
leur pa tro nage et de leur pa roisse. Des gé né ra tions de jeunes gar çons
ont ainsi conser vé de leur pas sage au patro la pas sion du foot ball et
un lien, plus ou moins ténu, avec la culture ca tho lique. Ainsi, le so cia‐ 
liste Jacques De lors, en ga gé dans une car rière po li tique na tio nale et
eu ro péenne, re con naît avoir été tou jours at ta ché à l’hé ri tage reçu du
pa tro nage qu’il avait fré quen té dans sa jeu nesse, à sa voir la foi et
l’amour du foot 27.

Entre conni vence et vi si bi li té de
la foi : des clercs et des joueurs
Le «  temps des pa tro nages  » a donc lar ge ment par ti ci pé à la
construc tion du suc cès po pu laire que ren contre le foot ball en
France 28. Il coïn cide avec l’avè ne ment d’une école de pen sée qui est
celle du ca tho li cisme so cial puis d’une pas to rale en di rec tion des
jeunes. Dans cette pers pec tive, Rome fut at ten tive au dé ploie ment du
«  sport ca tho lique » et du foot ball en par ti cu lier. Charles Simon fut
reçu plu sieurs fois en au dience par le pape Pie  X. Son suc ces seur
Pie XI ac cueillit ré gu liè re ment les re pré sen tants de la FGSPF. Mais ce
fut sur tout Pie  XII qui ou vrit les portes du Va ti can aux équipes de
joueurs, d’abord ita liennes dans l’im mé diat après- guerre mais aussi
ar gen tine comme River Plate en 1949, écos saise avec le Cel tic en 1950,
par fois fran çaise pour le CO Roubaix- Tourcoing en 1948 sou te nu par
la fa mille Prou vost et les grands pa trons ca tho liques du Nord 29. À
l’oc ca sion de la Coupe du monde au Chili en 1962, ce sont les va leurs
de « fra ter ni té uni ver selle » et de « concorde entre les na tions » qui
sont cé lé brées dans le mes sage qu’adresse le pape Jean XXIII. Di ri‐ 
geants et joueurs mul ti plie ront les de mandes d’au dience sous les
pon ti fi cats de Paul VI et de Jean- Paul II mais les dé lé ga tions fran‐ 
çaises ne se ront pas les plus nom breuses, té moi gnant du pro ces sus
de dé ta che ment qui af fecte le ca tho li cisme fran çais à par tir des an‐ 
nées 1960 30. Le « sport ca tho lique » s’es souffle et les pa tro nages éga‐ 
le ment 31. Ils in carnent un « mo ment » de l’his toire du foot ball comme
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de l’his toire du ca tho li cisme en France, illus trant cette trans for ma‐ 
tion ra di cale des rap ports du re li gieux avec la so cié té fran çaise.

La carte de la pra tique sa cra men telle éta blie en 1947 par le cha noine
Bou lard ne cor res pond plus guère avec celle du foot ball pro fes sion nel
et ama teur. Le pre mier s’est im po sé au tour de lo giques de spec tacle
ou d’op por tu ni té in dus trielle ; le se cond ré pond à une vo lon té de dif‐
fu sion à tout- va de la part des au to ri tés fé dé rales. Il reste en core
parmi les cartes des cham pion nats de France des clubs (D1 à N3) 32 et
des li cen ciés à la FFF les zones de pré émi nence de l’Ouest, du Nord et
de l’Est (al sa cien et lor rain) cor res pon dant aux terres de chré tien té
sur les quelles sub sis tait en core une pra tique ré gu lière des sa cre‐ 
ments. La mé tro po li sa tion et l’ur ba ni sa tion ont par la suite eu rai son
de cette géo gra phie foot bal lis tique.

12

Mais les liens entre le foot ball et le ca tho li cisme en France ne se sont
pas pour au tant rom pus en cette fin de XX  siècle. Si les sé mi naires se
vident et les vo ca tions pres by té rales se font plus rares, l’at ta che ment
du cler gé au bal lon rond de meure tou jours vif. Cer tains évêques n’ont
ja mais caché leur pas sion pour le foot ball. Mgr  Ba gnard, or don né à
l’épis co pat en 1987 pour le dio cèse de Belley- Ars, se sou vient qu’étant
jeune, le plus im por tant, «  c’était le foot 33». Son père s’oc cu pait de
l’équipe de Blan zy en plein pays mi nier et pour lui, jeune éco lier, « le
foot ball était un vé ri table es pace de bon heur  ». Il jouait «  avant- 
centre », par fois ai lier. De ve nu prêtre, il est nommé vi caire à Gueu‐ 
gnon en 1965. Il ne manque guère les matchs à do mi cile des For ge‐ 
rons où il re trouve la fer veur des grandes heures du club 34. Res pon‐ 
sable du sé mi naire de Paray- le-Monial à par tir de 1974, il re con naît
avoir beau coup joué au foot avec les sé mi na ristes pen dant les mo‐ 
ments de dé tente 35.
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Plus jeune est Mgr Le brun, or don né évêque de Saint- Étienne en
2006. Cet in tel lec tuel di plô mé en droit et doc teur en théo lo gie est lui
aussi un pas sion né de foot ball. Il a joué ré gu liè re ment dans sa jeu‐ 
nesse à Vil le momble Sport et à l’Étoile Spor tive du Ra cing. De re tour
de Rome, prêtre en 1984, il ré pond l’année sui vante à un appel de la
FFF pour de ve nir ar bitre of fi ciel. Il exerce la fonc tion pen dant une di‐ 
zaine d’an nées. Le foot ball lui a pro cu ré beau coup de joie, c’est « un
jeu simple…, pas so phis ti qué. Les po pu la tions les plus pauvres,
comme les plus riches, jouent au foot ball… Le foot ball, avec ses émo ‐
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tions et ses par ties en flam mées…, est aussi uni ver sel que la re li gion ».
Comme ar bitre, il re con naît une cer taine forme de so li tude sem blable
à celle que peut res sen tir un évêque : « l’ar bi trage, ce n’est pas si loin
de la mis sion d’évêque  » confie- t-il en 2014. Mais il est aussi sur le
siège épis co pal de Saint- Étienne, cette ville de ve nue «  temple du
foot ball » avec son pu blic et son « chau dron » Geoffroy- Guichard 36 :
« c’est pour moi un lieu de vie et d’ex pé rience hu maine im por tante. Je
suis au jourd’hui au ser vice de la po pu la tion qui ha bite la Loire, et
pour moi c’est un lieu un peu my thique… Je suis de ceux qui ont sup‐ 
por té les Verts dans les an nées soixante- dix et plus par ti cu liè re ment
en 1976… Je suis resté fi dèle à Saint- Étienne. J’ai tou jours re gar dé le
clas se ment de la Ligue  1, j’ai tou jours re gar dé où en était Saint- 
Étienne. Je dois dire que je n’ai ja mais sup por té d’autres clubs que
Saint- Étienne 37».

Les bio gra phies de prêtres men tionnent sou vent la pas sion du foot‐ 
ball. Pour celui qui de vien dra en 1994 le père René- Luc avec une cer‐ 
taine re con nais sance mé dia tique, il se confie sur son amour du jeu 38.
Il réus sit en 1986 avec quelques ca ma rades à re cons truire un ter rain
et une équipe au sé mi naire de Rennes. Deux ans plus tard, en ser vice
de co opé ra tion à Ban gui, il passe son temps à struc tu rer des équipes
de jeunes et à bâtir un stade. Et il n’est pas le seul. Car nom breuses
furent ces gé né ra tions de jeunes vi caires à en trer en conflit avec leur
curé parce qu’ils je taient toute leur fougue de dé bu tant dans la tenue
d’un club de foot, al lant jusqu’à « re trous ser leur sou tane pour jouer
avec les gars ». Il y au rait même là une quête d’af fir ma tion de la vi ri li‐ 
té. À la Com mu nau té Saint- Martin qui a le vent en poupe dans les vo‐ 
ca tions pres by té rales, for mant des prêtres à l’image tri den tine, il est
pro po sé deux à trois séances d’en traî ne ment par se maine. De‐ 
puis 2015, elle co or donne un tour noi entre sé mi naires. Ce sont plus
de 300  sé mi na ristes qui viennent s’af fron ter sur un ter rain 39. Le
foot ball fait donc par tie du quo ti dien du sé mi na riste. Une en quête
de 2001 es time que la moi tié des en trants pra ti quaient déjà le foot‐ 
ball 40.
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Quant aux prêtres, la pra tique de ce sport reste dif fi ci le ment com pa‐
tible avec un « mé tier » chro no phage. C’est par fois pos sible comme le
prouve le père Marie- Debrice Tio mé la, vi caire à la pa roisse Notre- 
Dame de Haute Marche dans la Creuse. Ca me rou nais d’ori gine, il suit
les per for mances des « Lions in domp tables » et s’est mis au ser vice
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du dis trict de la Creuse pour de ve nir ar bitre of fi ciel. Il jongle entre les
messes du di manche matin et le match de l’après- midi, par fois éloi‐ 
gné d’une qua ran taine de ki lo mètres 41. Il in carne ces « prêtres venus
d’ailleurs 42  », sou vent ori gi naires de l’Afrique cen trale fran co phone
(an ciennes AEF- AOF), pour qui le foot ball fait par tie in té grante de la
vie so ciale. Pra ti quer le foot ball se fait aussi entre prêtres, grâce à la
com pé ti tion pou vant fa vo ri ser un entre- soi clé ri cal 43. Une Pater Cup
a été ima gi née en 2023 avec une cen taine de prêtres des huit dio‐ 
cèses d’Île- de-France, s'af fron tant sur le ter rain d’un stade à Vil le‐ 
pinte. Par fois, sont même or ga ni sés des matchs de gala. Sous la hou‐ 
lette du jour na liste Jacques Ven droux qui re ven dique une foi ca tho‐ 
lique de puis son en fance 44, un match de pres tige s’est tenu à Pois sy
en mai 2024 entre des joueurs connus du Va rié tés Club de France et
une sé lec tion na tio nale de prêtres com plé tée par un évêque, un pas‐ 
teur, un iman et un rab bin et aux quels se sont jointes trois re li‐ 
gieuses, le tout ar bi tré par Mgr Le brun de ve nu ar che vêque de Rouen.

Si les liens entre le cler gé et le foot ball sont des plus an ciens, mis en
scène par fois au ci né ma comme ce cé lèbre match op po sant le Dy na‐ 
mo de Pep pone à La Gaillarde de Don Ca mil lo, s’af firme au jourd’hui
une quête de vi si bi li té pour le ca tho li cisme en France. Et le foot ball
est une caisse de ré so nance avec son spec tacle et ses stars. Les
meilleurs joueurs vont ren con trer le pape comme Pelé qui aura été
reçu par trois sou ve rains pon tifes de puis 1966 ou Be cken bauer trans‐ 
for mé par son au dience avec Be noît XVI, com pa triote ba va rois. Son
suc ces seur, le pape Fran çois, est un grand ama teur de foot ball. Il re‐ 
çoit vo lon tiers lui aussi ses com pa triotes ar gen tins, Diego Ma ra do na
et Lio nel Messi, dont les cli chés pris au Va ti can font le tour des ré‐ 
seaux so ciaux.
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Car avec les joueurs sud- américains et afri cains, le signe de croix est
de ve nu un geste cou rant à l’en trée de la pe louse ou après un but, au
moins de puis la coupe du monde 1970 avec les joueurs de la Seleção.
Ce geste d’ap par te nance confes sion nelle s’est ré pan du sur les stades
fran çais avec les joueurs venus de ces conti nents où le ca tho li cisme
reste une force vive, par fois avec des ac cents cha ris ma tiques ou
évan gé liques. Au pa ra vant, l’exer cice de la foi pour un joueur fran çais
pro fes sion nel de meu rait dans l’es pace privé, confor mé ment aux
usages de la laï ci té en vi gueur. Ainsi, le ca pi taine des Verts qu’est
Jean- Michel Lar qué se sou vient avoir fait ses pre miers pas dans le
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foot ball à la pa roisse Saint- Martin de Pau 45. Il est resté fi dèle à la foi
de son en fance, celle d’une terre de chré tien té basque sans tou te fois
en faire état lors des matchs et des com pé ti tions. Son ami Thier ry
Ro land par ta geait cette foi.

Pour une gé né ra tion sui vante de joueurs fran çais, l’ex pres sion est
plus vi sible. D’ori gine es pa gnole et por tu gaise, Ro bert Pires ne cache
pas son at ta che ment au ca tho li cisme. Il a ren con tré plu sieurs fois le
pape Fran çois. Gar dien de but du RC Lens avec le quel il de vient
cham pion de France en 1998, Guillaume War muz re noue avec la pra‐ 
tique re li gieuse lors d’un pè le ri nage au sanc tuaire de Notre- Dame de
La ghet, sur les hau teurs de Mo na co. À la suite d’une re traite chez les
bé né dic tins de l’ab baye de Fla vi gny, il s’en gage comme oblat et as sure
dif fé rents ser vices en pa roisse sur le dio cèse d’Autun 46. Plus connu
en core, l’iti né raire d’Oli vier Gi roud le conduit à af fir mer sa foi de ma‐ 
nière ex pan sive. Sa voyard d’ori gine, il est élevé par sa mère dans les
mi lieux évan gé listes. Il en conserve une pra tique os ten sible et une
lec ture as si due de la Bible 47. Lors de son pas sage à Londres chez les
Gun ners d’Ar se nal, il fré quente l’église an gli cane St Bar na bas Ken‐ 
sing ton où se trouve le French Connect, un ser vice spé cia le ment
conçu pour la com mu nau té fran çaise et fran co phone. Il y ren contre
son ac com pa gna teur spi ri tuel, Jean- Luc Ser gent, un an cien in gé nieur
en té lé com mu ni ca tions de ve nu prêtre an gli can. Autre pra tique os‐ 
ten sible est le ta touage de signes ou de fi gures chré tiennes sur le
corps. Ce mar queur so cial qui s’est im po sé en France au sein des
nou velles gé né ra tions, a ex plo sé parmi les foot bal leurs pro fes sion‐ 
nels. Ils ex hibent les des sins qu’ils portent pour don ner à voir ce qu’ils
sont et ce qu’ils pensent. Cer tains af fichent pour l’oc ca sion leur
convic tion re li gieuse. An toine Griez mann porte le vi sage du Christ
ré demp teur et celui de la Vierge avec son cha pe let. Il ex prime ainsi
os ten si ble ment ses liens avec la foi ca tho lique que lui a légué sa fa‐ 
mille, res tée at ta chée à ses rites et à ses sa cre ments, loin tain hé ri tage
de la grand- mère ma ter nelle por tu gaise Ca ro li na 48.

19

De vant cette ex pan sion d’une plus grande vi si bi li té du re li gieux dans
l’es pace pu blic du foot ball, qu’il s’agisse d’un ca tho li cisme mi no ri taire
ou d’un islam plus ra di cal 49, des ins ti tu tions po li tiques et spor tives
ont voulu faire un rap pel au ré gime de laï ci té qui s’im pose en
France 50. Ainsi, en 2015, l’As so cia tion des Maires de France a émis le
sou hait d’in ter dire aux spor tifs de prier ou de faire un signe de croix
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avant d’en ta mer un match. En 2024, la FFF rap pelle dans un cour rier
aux pré si dents de ligues et de dis tricts qu’ils sont tenus de faire res‐ 
pec ter l’in ter dic tion de por ter des signes pou vant ex pri mer une ap‐ 
par te nance re li gieuse. Qu’il s’agisse du foot ball ama teur ou pro fes‐ 
sion nel, la si tua tion fran çaise té moigne ici des dif fi cul tés ac tuelles
d’adap ta tion d’une loi conçue ori gi nel le ment pour gérer les rap ports
avec les confes sions re li gieuses sor ties du Concor dat et alors do mi‐ 
nées par un ca tho li cisme très lar ge ment ma jo ri taire.

Le pro ces sus d’« ex- culturation » du ca tho li cisme, for te ment frac tu‐ 
ré, sorti de la so cié té fran çaise, qui s’est ac cé lé ré dans les an nées
2010 pour at teindre un degré presque «  zéro 51  », conserve néan‐
moins une cer taine vi ta li té dans l’es pace du foot ball à la me sure de la
vi si bi li té qu’il en tend faire rayon ner. Certes, il n’y a plus de « foot ball
ca tho lique » en France si tant est qu’il y en ait eu un comme il y eut
un temps un « foot ball rouge » mais ce people’s game, de ve nu glo bal
game, a tou jours par tie liée avec le ca tho li cisme, lui aussi uni ver sel
dans son éty mo lo gie. Il s’est servi de ses apôtres fran çais comme ses
« vi caires de patro » ou ses meilleurs di ri geants dont les noms ont été
gra vés sur les coupes les plus pres ti gieuses, pour se mon dia li ser.
Reste que dans la mon dia li sa tion qui ca rac té rise le foot ball au‐ 
jourd’hui, de meure une pro blé ma tique, celle de sa fé mi ni sa tion
comme pour le ca tho li cisme d’ailleurs. La femme est- elle l’ave nir du
foot ball 52 comme celui de l’Église ca tho lique ? Il y a là deux en jeux
his to rio gra phiques qui re coupent une même réa li té, celle de la
« cause des femmes » dans les so cié tés d’au jourd’hui. Les deux his‐ 
toires du foot ball et du ca tho li cisme s’ouvrent dé sor mais à cet
enjeu 53 pour nous re tra cer com bien les mé ca nismes so ciaux ont été
à l’œuvre dans ces deux seg ments sur les rap ports entre hommes et
femmes. Ce n’est ici qu’un des chan tiers parmi les plus pro met teurs
pour conti nuer à croi ser deux his to rio gra phies qui, au pre mier abord,
n’avaient rien en com mun. Et l’ana lyse du cadre fran çais n’en sera pas
le moindre.
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Français
Le foot ball est né sur une terre an gli cane mais son ex pan sion sur le conti‐ 
nent eu ro péen à la fin du XIX  siècle lui a fait ren con trer le ca tho li cisme, une
confes sion alors ma jo ri taire en France. Ce jeu viril vé hi cule pour nombre de
jeunes prêtres et de jeunes gar çons des pa tro nages un sys tème co hé rent de
ver tus mo rales. Il peut être consi dé rer comme une ac ti vi té à pro mou voir
pour faire face à une Ré pu blique an ti clé ri cale. Le temps des pa tro nages per‐ 
met donc de mul ti plier les clubs, les in fra struc tures, les ins ti tu tions of fi‐ 
cielles et leurs di ri geants. Le ca tho li cisme fran çais s’allie avec le foot ball et
contri bue lar ge ment à sa pro mo tion sur le ter ri toire fran çais, dé lais sant le
rugby. Mal gré une in tense sé cu la ri sa tion au se cond XX  siècle, les rap ports
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avec le foot ball n’ont ja mais cessé. Les joueurs eux- mêmes re ven diquent
une foi per son nelle et des pra tiques re li gieuses vi sibles. La vo ca tion uni ver‐ 
selle du ca tho li cisme s’ac corde avec la glo ba li sa tion du foot ball.

English
Foot ball ori gin ated in Anglican lands, but its ex pan sion across the European
con tin ent at the end of the 19th cen tury brought it into con tact with Cath‐ 
oli cism, which was then in the ma jor ity in France. For many young priests
and pat ron age boys, this virile game con veyed a co her ent sys tem of moral
vir tues. It could be seen as an activ ity to pro mote in the face of an an ti cler‐ 
ical Re pub lic. The time of the pat ron ages there fore saw an in crease in the
num ber of clubs, in fra struc tures, of fi cial in sti tu tions and their lead ers.
French Cath oli cism al lied it self with foot ball and made a major con tri bu tion
to its pro mo tion through out France, while neg lect ing rugby. Des pite in‐ 
tense sec u lar isa tion in the second half of the 20th cen tury, the re la tion ship
with foot ball has never ceased. The play ers them selves claim a per sonal
faith and vis ible re li gious prac tices. The uni ver sal vo ca tion of Cath oli cism is
in tune with the glob al isa tion of foot ball.
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